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1. La sur-expressivité de Pieta with Courtney Love, 2006
2. Le dérapage symbolique de Deluge, 2006
3. L’abstraction de Museum, 2007
4. Le débord dans Amanda as Andy Warhol’s Liz RED, 2007
5. Les dernières œuvres comme lieux transgressifs 
6. Le narcissisme distopique de Room for Naturalism,1995, The Face, 1997,
Martyr and 75 Virgins, 2008
Conclusion

Est- il be soin de rap pe ler l’iti né raire de David La Cha pelle, ce pho to‐ 
graphe amé ri cain dont le nom ac com pagne les sé ries té lé vi suelles les
plus dé ca lées (Des pe rate Hou se wives), les clips les plus dé ca pants
(Ma don na, Bowie, Brit ney Spear, Por ti shead, et plus ré cem ment le Na‐ 
tu ral Boy de Moby) et dont la sur- iconisation et la nar ra to lo gie au
kitsch dé bri dé sont la marque de fa brique (voir les por traits de Leo‐ 
nar do Di Ca prio, David Bowie, Elton John, ou Ma don na dans Nos tal gic
Sty ling 1996, Eyes that can not see 1995, Never En ough, Never En ough
1997, Time Lapse Pho to graph Spi ri tual Value 2008). 1 Or cet adepte du
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people et des fa shio nis tas cherche éga le ment à pé ren ni ser ses œuvres
(il en a pro duit plus de six cents) par la pu bli ca tion de grands port fo‐ 
lios aux cou ver tures pop (La Cha pelle Land 1996, Hotel La Cha pelle
1999) et par l’or ga ni sa tion d’ex po si tions in ter na tio nales comme celle
faite au Musée de la Mon naie à Paris au prin temps 2009 ou chez
David Tem plon en 2013. Afin d’ap pro cher son usage de la cou leur,
nous vous pro po sons d’ana ly ser trois sé ries de pho to gra phies en uti‐ 
li sant la mi croa na lyse tac tile ins pi rée de Carlo Ginz burg en his toire et
proche de l’ob jec ti va tion par ti ci pante de Bro nis law Ma li nows ki.

Dans la pre mière série com po sée de quatre œuvres, la pre mière que
nous ana ly se rons s’in ti tule Na ture’s Naked Lo ve li ness, 2003. Dans une
pièce dont le bleu ciel des murs est re haus sé par des mou lures claires
de style clas sique, une jeune femme est as sise nue, jambes re pliées,
en contrap pos to sur une mo quette noire. Le dé han che ment, le mou‐ 
ve ment d’épaules, les mains po sées sur les hanches ré vèlent un sen ti‐ 
ment pa ra doxal d’as su rance ré ser vée. Le vi sage lé gè re ment ren ver sé
en ar rière se rait ma quillé de ma nière dis crète si ce n’était les lèvres
entre ou vertes dont le rouge à lèvre rose fuch sia, en ac cord avec le
ver nis des ongles, pour suit l’har mo nie pas telle dis crète pré sente dans
le bleu ciel des murs et des yeux. La per ruque de pa pillons mul ti co‐ 
lores qui com plète le chro ma tisme bleu- rose-jaune élève la lec ture
de l’image vers l’ir réel de la re pré sen ta tion pho to gra phique. La lu‐ 
mière qui vient de la gauche éclaire cer taines par ties du corps dont le
ma quillage chair contras té tente de créer une plas tique idéale et lé‐ 
gère en ac cord avec le dé han che ment ve nu sien. C’est vers une lec‐ 
ture bot ti cel lienne de la beau té que l’on se di rige, avec le foi son ne‐ 
ment de pa pillons qui épouse et re hausse le vi sage, à l’image des mil‐ 
liers de fleurs que l’ar tiste du quat tro cen to pei gnit pour Le prin temps.
Mais, dans le monde de la pu bli ci té au quel La Cha pelle par ti cipe — les
es car pins noirs à ta lons ai guilles et bouts ef fi lés — la beau té de la na‐ 
ture reste as sise nue dans le coin d’un décor clas sique en at tente du
pho to graphe. Ce n’est pas à l’angle haut de la pièce que La Cha pelle a
placé son œuvre, comme les icônes ac cro chées dans les mai sons
russes afin de sym bo li ser le spi ri tuel de l’in fi ni, ou le carré noir de
Ma le vitch lors de son ex po si tion à Pe tro grad en 1915, c’est à l’angle
bas. De ve nue l’icône de la pho to gra phie cou leur, elle ne peut pré‐ 
tendre qu’à jouer de sa jo liesse, Lo ve li ness. Pri son nière de la ma té ria‐ 
li té amé ri caine (la mo quette et les es car pins) et de sa spi ri tua li té dé ‐
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ca lée (les pa pillons de pa pier du rêve), elle re joint dans ce dé ca lage le
ju ge ment de Laslo Mo ho ly Nagy sur la pho to gra phie cou leur  qui la
consi dé rait comme «  l’imi ta tion de la na ture par des moyens in adé‐ 
quats » (Fri zot, 2001 : 420).

1. La sur- expressivité de Pieta
with Court ney Love, 2006
Pour Pieta with Court ney Love, 2006 fait trois ans plus tard, La Cha‐ 
pelle ex pose dans un film les longs pré pa ra tifs qui em ployèrent pen‐ 
dant quinze jours un coif feur, un sty liste, un ma quilleur, un dé co ra‐ 
teur, un opé ra teur et les mo dèles choi sis. « Il suf fit qu’un seul maillon
de la chaîne fai blisse pour que la photo soit mau vaise, » (Hotel La Cha‐ 
pelle : non pa gi né) dit- il. Le film s’ins crit dans la tra di tion du ‘work in
pro gress’ qui fait de l’essai une œuvre en soi et dé voile la mise en
scène tenue ca chée dans l’œuvre pré cé dente : per ruque blonde posée
sur le crâne du bam bin, ma quillage des ec chy moses chris tiques,
corps re haus sé à la bombe dorée ou ocre. « L’idole doit se dorer pour
être ado rée,  » comme le di sait Bau de laire dans Eloge du ma quillage
(Bau de laire 1968 : 1184). Re pre nant le slo gan de son maître Andy Wa‐ 
rhol «  Hea ven and Hell are just one breath away,  » La Cha pelle en
dévie le sens avec un sous- titre plus pes si miste «  Hea ven to Hell  »
puisque la pho to gra phie cou leur, comme le re marque M. Fri zot, 
ancre dans le réel : « Alors que la pein ture est jugée selon des ac cords
in ternes et non en fonc tion d’une jus tesse par rap port à un mo dèle, la
cou leur en pho to gra phie est d’abord per çue dans sa ré fé rence à la
réa li té, ré fé rence ma ni feste mais sub jec tive  » (Fri zot 2001� 422).
Comme l’angelot- artiste jouant aux cubes des in ter pré ta tions, La Cha‐ 
pelle conti nue de jouer de la ten sion entre la pu bli ci té (le Christ et
l’ange porte des vê te ments aux marques connues), la sta ri sa tion du
monde (pré sence de Court ney Love), la re pré sen ta tion sta tuaire clas‐ 
sique (La Pieta de Mi chel Ange), et l’enfer mo derne ici re pré sen té par
la prise de drogue (les ec chy moses sur le bras du Christ) et la sur con‐ 
som ma tion mé di ca men teuse (la pe tite table sur la gauche). La cou‐ 
leur s’oriente vers la triade rouge- jaune-bleu en usage dans la re pré‐ 
sen ta tion re li gieuse qui s’éta blit à par tir du XVIIème siècle en Eu rope
(Gage 2009 : 25) et dont l’ar tiste avait trois ans plus tôt ré ac tua li sé la
nar ra tion avec une série sur le même thème placé dans le décor de la
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sub ur bia amé ri caine (Ser mon 2003, In ter ven tion 2003, Anoin ting
2003, Loaves and Fishes 2003, Evi dence of a Mi ra cu lous Event 2003,
Last Sup per 2003). Dans Pieta, le rouge des rayures du sol rythme la
pers pec tive mais par sa ré ver bé ra tion au pla fond, l’étouffe. Le bleu- 
ciel de la robe de Court ney Love, du drap sur le quel le christ est al‐ 
lon gé, et du baby- gros de l’ange la dé sa cra lise par l’usage d’un tissu
banal alors que le jaune des corps et des che ve lures, des trois am‐ 
poules élec triques et de la lu mière qui fuse der rière la fe nêtre grilla‐ 
gée suit le che min in verse. La pro fu sion ba roque des ac ces soires em‐ 
blé ma tiques de l’ico no gra phie re li gieuse est la ré ver bé ra tion de la
triade chro ma tique ori gi nelle  : à l’arrière- plan les bou teilles re cou‐ 
vertes du vi sage chris tique, les sculp tures de vierges po sées sur le ra‐ 
dia teur, le mot faith ins crit en lettres néo go thiques sur une co quille
Saint Jacques bleu- ciel et au pre mier plan à gauche, le pois son posé
sur son plat et aux verres mar qués d’un re flet rap pe lant les lances des
sol dats ro mains. Elles fe raient tom ber l’œuvre dans le kitsch sans la
su per po si tion aqua tique à l’arrière- plan d’un pay sage de la wil der ness
amé ri caine trai té avec un léger sfu ma to. Le re gard du spec ta teur se
fait dé sor mais pa limp ses tique dé cou vrant sur le Hea ven to Hell des
cubes, les ana grammes, texte, ex tase, tox(ic) à l’image de cette Ca li for‐ 
nie my thique en fer mée dans un rêve d’illu sions, me na cée par le choc
tel lu rique d’un tsu na mi im mi nent et cher chant à re joindre dans
l’enfer (le rouge) les em bra se ments ex ta tiques (le jaune) de pa ra dis ar‐ 
ti fi ciels (le bleu). Si comme le re marque Brid get Riley (Gage 2009  :
105), « le fon de ment de la cou leur est son in sta bi li té », cette in sta bi li‐ 
té de la triade chro ma tique naît de la pro fu sion des formes et crée un
sen ti ment de sa tu ra tion et d’étouf fe ment comme dans Ca the dral fait
un an plus tard.

2. Le dé ra page sym bo lique de De ‐
luge, 2006
Avec De luge, 2006, le pas tiche se fait plus ex pli cite. Ce cli ché évoque
La ré sur rec tion des corps, fresque peinte par Luca Si gno rel li (en 1499-
1503) pour la cha pelle San Bri zio de San Or vie to, où des hommes et
femmes nus se hissent du sol. Mais il est sur tout une ré fé rence au
Dé luge de Mi chel Ange, la sixième scène du pla fond de la cha pelle
Six tine peinte en 1508. Sur un fond de ciel aux vo lutes ins pi rées d’El
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Greco (Ou ver ture du cin quième sceau, 1608-1614), se dé tachent les
der niers ves tiges du monde oc ci den tal : le temple du jeu Cae sar Pa‐ 
lace, pa ro die post mo derne de l’église de Mi chel Ange ; les marques du
consu mé risme amé ri cain Bur ger King, Gucci  ; une voi ture ar gen tée
en train de som brer ; une pa ra bole et un cad die de su per mar ché ren‐ 
ver sés. L’ob ses sion pour la plas tique cor po relle se fait om ni pré sente :
là où Mi chel Ange avait sé pa ré les hommes en deux groupes, les dam‐ 
nés et les élus, La Cha pelle pré sente trente- deux per son nages lut tant
pour leur sur vie et ex pri mant dans un der nier geste leur es sence. Les
corps nus ont reçu un ma quillage uni forme et bron zé. Cer tains
portent aux pieds — hu mour su prême — les der niers signes tri viaux
d’un consu mé risme exa cer bé  : bas kets et chaus settes, tongs, chaus‐ 
sures à ta lons rouges à droite ou dorés à gauche. Le vert de l’eau qui
im prime un sen ti ment de sa tu ra tion fac tice et nau séeuse et le bleu
stri dent et im mo bile du ciel ora geux as sument la si gni fi ca tion sym bo‐ 
lique d’un temps bi blique. Ces cou leurs qui at teignent « l’éter ni té d’un
temps mo no chrome, [une] chro mo chro nie  » comme le dit De leuze
(De leuze 1996  : 95), celles du tour ment éter nel, s’op posent au rose
des chairs prises dans une ges tuelle cor po relle hé si tant entre le pas‐ 
tiche pic tu ral et le mi mé tisme du réel, in hé rent à toute pho to gra phie.
Une nou velle triade  vert- bleu-rose ap pa raît pour l’eau, le ciel et la
chair. Comme le petit chien en équi libre in stable au mi lieu d’une sur‐ 
sa tu ra tion émo tion nelle proche du film ca tas trophe, le champ per‐ 
cep tif du spec ta teur se dis loque dans cette ten sion di ver gente.

3. L’abs trac tion de Mu seum, 2007
Avec Mu seum, 2007, le thème du dé luge s’in tro duit dans le musée. Le
vert pré cé dem ment ap pa ren té à la désa gré ga tion des corps ac quiert
une force d’abs trac tion par la sur face lisse qui re couvre les murs de la
pre mière salle. C’est aussi le rouge que La Cha pelle a choi si comme
fond pour les ta bleaux ac cro chés dans la salle ar rière où l’on re con‐ 
naît le corps ex ta tique de La femme au per ro quet de Cour bet (1830). Il
convient de «  juger ce ta bleau dans sa ges talt en tant qu’objet » (Jo‐ 
seph Ma rio ni, in Gage 2009 : 208) puisque le rouge forme, par son re‐
flet dans le li quide sombre, un se cond cadre qui en globe par tiel le‐ 
ment les deux ta bleaux. Si pour Vic tor Hugo, « la forme c’est le fond
qui monte à la sur face », nous pour rions dire que ce cadre rouge qui
monte à la sur face du vert forme le sens de Mu seum. Rap pe lons que
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Dé mo crite consi dé rait le rouge et vert chlo ron (= hu mide) comme
op po sés (Gage 2009 : 85) mais que l’hé ral dique mé dié vale les iden ti fia
sous le même terme « si nople » (Gage 2009 : 138). 2 La force ex pres‐ 
sive de ces deux cou leurs s’ex plique par leur haut degré d’abs trac‐ 
tion : la croix verte/rouge ainsi for mée se rait à l’image de l’œuvre de
La Cha pelle, celle d’une pas sion — le rouge — cher chant à trans cen der
le chaos ho ri zon tal — le vert. Le dé luge a eu lieu, il a lais sé des traces
jaunes sur les murs et en dom ma gé par tiel le ment les ta bleaux et
l’œuvre tangue. Si les œuvres res tent ac cro chées au mur, l’écho de
leur vi sion ne peut que flot ter in cer tain sur le mi roir de leur des ti née.
Le li quide noir qui en va hit le musée, à l’image du mi roir noir uti li sé
par Le Lor rain, s’ap pa rente éga le ment par son ab sence de cou leur, au
li quide du ré vé la teur uti li sé en pho to gra phie  : comme le dé luge bi‐ 
blique, il le pu ri fie et sans lui, l’art ne se rait pas ré vé lé. Tou te fois les
cercles concen triques créés par  l’in ter ven tion d’un mous tique in vi‐ 
sible mettent en abyme le trouble de notre lec ture des œuvres d’art
via leur re pro duc tion. La pho to gra phie est comme les quelques pa‐ 
piers qui flottent ou res tent ac cro chés aux pa rois, le mi roir fra gile et
sans ave nir du divin de la pein ture clas sique.

De la triade chro ma tique dé ca lée de Na ture’s Naked Lo ve li ness, La‐ 
Cha pelle s’est orien té vers la sa tu ra tion ba roque de Pieta avant le dé‐ 
ra page sym bo lique de Dé luge et l’abs trac tion de Mu seum. Quant au
ma quillage de la chair, il est pas sée d’une dis cré tion nuan cée (Na ture’s
Naked Lo ve li ness), à une sur ex pres si vi té (Pieta) avant de ter mi ner par
une uni for mi sa tion élo quente (Dé luge).

6

4. Le dé bord dans Aman da as
Andy Wa rhol’s Liz RED, 2007
Aman da as Andy Wa rhol’s Liz RED, 2007 marque une nou velle étape
puisque La Cha pelle s’oriente vers un tra vail sur le dé bord. Dans cette
pho to gra phie pas tiche, il a pris pour mo dèle l’égé rie des nuits new- 
yorkaises, la tran sexuelle Aman da pour une nou velle consé cra tion. Ce
n’est pas le pre mier essai de trans for ma tion d’Aman da, qui avant de
de ve nir l’un des mo dèles fa vo ris de La Cha pelle, a subi de nom breuses
opé ra tions sur le vi sage. Aman da qui ne porte pas de nom de fa mille,
se rait ce genre lais sé libre par la forme, lieu d’une po ly mor phie, d’une
“vir gi ni té ori gi nale, d’une iden ti té à naître” (Ca the rine Ma la bou in
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Gross man 2002  : 46, 47), un genre queer, an dro gyne, ni homme ni
femme, qui se rait à l’image de la pho to gra phie, une re pré sen ta tion en
soi. 3 Rap pe lons ici qu’Andy Wa rhol tra vaillait en plu sieurs étapes : la
pho to gra phie de l’icône était pro je tée sur la toile sé ri gra phique avant
le pas sage des cou leurs, en l’oc cur rence le bleu et le rouge pour Liz.
Au mo ment où Andy Wa rhol fit cette pho to gra phie, Liz Tay lor était si
ma lade que tous pen saient qu’elle al lait mou rir. La cou leur qui vient
se po si tion ner en dé ca lée sur cette pho to gra phie ne masque pas son
re gard rê veur et re ti ré mais en in ten si fie le sens. Le pro ces sus choi si
par La Cha pelle n’est pas actif comme chez Wa rhol mais ré ac tif.
Comme pour la pho to gra phie avec Court ney Love, La Cha pelle a ap pli‐ 
qué la cou leur crue du pop art en pre mier lieu par le ma quillage et
son cli ché ré sulte de cette pré pa ra tion mi nu tieuse. Le choix du dé‐ 
bord fait au mo ment du ma quillage ac cen tue le sens d’em bel lis se‐ 
ment dé ran geant, de leurre dé non cé par Pla ton et Ci cé ron (Lich ten‐ 
stein 2003  : 47). 4 Contrai re ment aux contours flous qui ac cen tuent
l’in té rio ri té comme chez Mark Ro th ko (Gage 2009  : 107), le contour
pro non cé, sur li gné du ma quillage laisse la cou leur en sus pens de vant
le vi sage. Si pour Eve lyne Gross man, « la dé fi gu ra tion est ce qui met
le corps en mou ve ment » (« Le corps et l’in forme »), nous pour rions
dire que ce sou rire rouge si li co né qui reste sus pen du, « ar rache la fi‐ 
gure à la fi gu ra tion, la dé pouille de sa fonc tion nar ra tive » comme di‐ 
sait Proust (in De leuze 1986 : 46). Il met le sens en mou ve ment puis‐ 
qu’il de vient le sou rire en soi, porté par le corps d’Aman da, tran sin di‐ 
vi duel parce que tran sexuel. 5

D’autre part par son tra vail sur la cou leur anté- photographique, La‐ 
Cha pelle rem place la mise à dis tance wa rho lienne entre spec ta teur et
œuvre par une in ter ac tion d’es sence fu sion nelle. Il in tro duit entre
eux un nou veau rap port, al ter nant in clu sion et rejet, avec une œuvre
qui conteste sa propre clô ture par le dé bord du ma quillage des lèvres.
L’œuvre se pré sente alors comme sa propre dé struc tu ra tion où le
spec ta teur, ne pou vant s’iden ti fier à Liz, as siste à la des truc tion de sa
pro jec tion et ne conserve en lui que l’idée d’avoir été floué par un ar‐ 
tiste tricks ter dont le tour de passe- passe co lo ré est re pré sen té par le
sou rire. La pho to gra phie de vient un moyen de « per for mer » l’œuvre,
en ren dant le spec ta teur conscient de son rôle actif dans la pro jec tion
des formes et des iden ti tés. Elle le conduit à s’es sayer à de nou velles
formes iden ti taires au gré de la pro li fé ra tion des images que ne
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manque pas de pro duire La Cha pelle. Mais par la fra gi li té de cette dé‐ 
cons truc tion per ma nente, la pho to gra phie nous en traîne vers la dis‐ 
pa ri tion, le ça a été bar the sien.

Quel rôle la cou leur joue- t-elle dans cette per for ma tion et cette dé‐ 
struc tu ra tion  ? Nous pour rions dire que le dé bord du ma quillage,
cen tral dans l’image, se fe rait ici l’écho de l’in sta bi li té du ques tion ne‐ 
ment du spec ta teur. Car c’est jus te ment par l’in adé qua tion sub tile des
deux rouges, celui du fond et des lèvres, dans cette in fra mince faute
de goût que La Cha pelle prô ne rait avec hu mour la fac ti ci té comme
œuvre d’art, et l’éva nes cence de notre pro jec tion. Ces mêmes ré‐ 
flexions s’ap pliquent éga le ment au jaune blond de la per ruque
d’Aman da as Andy Wa rhol’s Ma ri lyn 2002, 2007 de la même série After
Pop.

9

5. Les der nières œuvres comme
lieux trans gres sifs 
La der nière série de pho to gra phies en di recte ligne de ce que nous
ve nons de voir montre l’apo théose trans gres sive de la cou leur
chair/rose, si dif fi cile à rendre comme le di sait Di de rot. La mor bi dez‐ 
za dont nous avions perçu cer tains as pects reste la ligne de fond du
tra vail de La Cha pelle puisque, rappelle- t-il au jourd’hui «  l’es thé tique
a rem pla cé l’éthique de sorte que voler n’est plus im mo ral alors
qu’être laid et gros l’est de ve nu » (Hotel La Cha pelle, non pa gi né). Pen‐ 
dant que le corps fé mi nin, sou mis aux pires ex trêmes, s’ef fondre mort
dans un jar din an glais d’un vert pré ra phaé lite lu mi neux (Col lapse in a
Gar den, 1995) ou comme Sarah, ou Abi gail at tend sa ré sur rec tion pro‐ 
chaine (Awa ke ned : Sarah, 1997), le corps des stars reste in tact. Dans
la ligne de Paul Ou ter bridge, le pre mier à avoir uti li sé la cou leur pour
la pho to gra phie de nu, il se pré sente sou vent dé nu dé. Il se consume
(Ad dic ted to Dia monds, 1997 avec Aman da Le pore), se mange (Bon ap‐ 
pe tit, 1999 avec Naomi Camp bell), se dé sire (Vo lup tuous At ten tion,
2001 avec Pa me la An der sen) et se dé cline  : il existe pour les corps
noirs une va riante rose fuch sia à la cou leur chair re pré sen tée par le
ruban qui en tor tille le corps de Naomi Camp bell (Twis ted Sis ter 1999).
Si le lieu du pou voir se trouve dans la re pré sen ta tion du corps des
stars, c’est le consu mé risme comme lieu de pou voir ab so lu que La‐ 
Cha pelle af fiche: un lieu trans gres sif où il rend   «  pal pable l’im pal ‐

10
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pable » comme le di sait Leo nard De Vinci (Car nets 2) à pro pos de la
pein ture, où la consom ma tion de bouche (Bon ap pe tit) se confond
avec celle des corps (Vo lup tuous At ten tion), sans ombre, sans
contraste, sans mys tère, dans la pré sence vi brante d’un rose fuch sia
fan tas mé afin de sé duire le spec ta teur et l’en traî ner vers le trans port
amou reux. Louis Marin dans Uto pies ex plique ainsi la mise en scène
de cet Olympe plas tique in no cent et dé con trac té :

L’achro nie de la re pré sen ta tion uto pique qui si gni fie constante pré ‐
sence, main te nant per pé tuelle per ma nence de l’iden tique in dique
que l’ins tant de la dif fé rence, la jouissance- bonheur a lieu tou jours,
[…] mais comme tou jours est sans cesse écar té, re fou lé. En l’oc cur ‐
rence, vivre l’uto pie, exis ter la jouissance- bonheur, c’est construire la
re pré sen ta tion qui dira leur im pos si bi li té et qui, du même coup, les
in di que ra comme ce qu’elle ex clut : vide qui borde et en cadre la re ‐
pré sen ta tion. (Marin 2005 : 27)

6. Le nar cis sisme dis to pique de
Room for Na tu ra lism,1995, The
Face, 1997, Mar tyr and 75 Vir gins,
2008
« A quelle dis tance de la chair l’homme doit- il se tenir, ou lui faut- il
tenir pour en aimer l’image à dé faut d’en sup por ter la réa li té  » de‐ 
man dait Edouard Degas (Lich ten stein 2003  : 208). Trois pho to gra‐ 
phies ré pondent. Dans Room for Na tu ra lism,1995, l’alter ego de La‐ 
Cha pelle, de bout en cos tume dans une pièce car rée et rose, in vite le
spec ta teur à contem pler les corps des mo dèles pris au piège d’une
boîte de pan dore de verre. En at tente d’un des tin pho to gra phique, les
corps mêlés, nus, dé sexués par le na tu ra lisme se ront bien tôt ac tion‐ 
nés par le Mas ter of Ce re mo ny, qui les fera mimer le jeu ab surde de
l’im pos sible «  jouis sance bon heur ». 6 Dans the Face, 1997, l’alter ego
voyeur au vi sage pou pin se fait bles ser pour son re gard lancé vers le
lit rose. Avec Mar tyr and 75 Vir gins, 2008, l’actif dé miurge dé sor mais
nu au centre est passé de l’autre côté du mi roir comme Aman da Le‐ 
pore, Naomi Camp dell, Pa me la An der sen. Mais au lieu du pa ra dis et
de ses soixante- quinze vierges, le voilà Gul li ver pris au piège. De ve nu
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Ar taud, An to nin, Pour en finir avec le
ju ge ment de Dieu. Paris  : Gal li mard,
1974.

Ball, Phi lippe, His toire vi vante des cou‐ 
leurs. Paris : Hazan, 2001.

Bau ret, Ga briel, Co lour pho to gra phy.
Paris : As sou line, 2001.

Bau de laire, Charles, «  Eloge du ma‐ 
quillage » in  : Œuvres com plètes. Paris  :
La Pléiade. Gal li mard, 1968.

l’ins tru ment fé tiche d’un pou voir nar cis sique, il en est dé sor mais le
mar tyr. Dans ces trois pho to gra phies, la nar ra tion pseu do auto- 
représentative est prise dans la stase d’un dé rè gle ment, d’un dé ra‐ 
page, qui dé nonce tout en l’énon çant, l’im pos si bi li té ima geante de la
pho to gra phie after pop au rose dé fer lant qui fait jaillir l’étrange au
bord du vide de l’im pos sible «  jouis sance bon heur  », comme deux
pho tos le montrent (Xe no pho bia, 1997, The Sur ge ry Story, 1997). 7

Conclu sion
Hanté par le bleu- rouge-jaune de la spi ri tua li té, pour chas sé par le
rouge de la pas sion, me na cé par le vert de la dis pa ri tion, David La‐ 
Cha pelle, en vir tuose de l’écart chro ma tique, a élevé la cou leur cla‐ 
quante du pop à son abs trac tion idéale, avant de la pla car der pour en
re tour ner le sens. Ma laxant le rose pour en faire un monde candy
d’une proxi mi té trou blante, il a pro duit un vi sible uto pique en forme
de bubble gum (Milk Mai dens) flot tant in stable au bord du vide.
Comme il le dit : « My pic tures are lit tle va ca tions for the mind. They
are beau ti ful be cause they want to be beau ti ful  » (Stern Port fo lio,
David La Cha pelle, 1999  : 8). En fai sant se confor mer la cou leur à sa
pen sée, il reste fi dèle aux prin cipes éri gés par Charles Blanc au
XIXème siècle qui voyait dans «  la pré do mi nance de la cou leur aux
dé pens du des sin, une usur pa tion du re la tif sur l’ab so lu, de l’ap pa‐ 
rence pas sa gère sur la forme per ma nente, de l’im pres sion phy sique
sur l’em pire des âmes.  » (Blanc 2015  : 727). Mais chez David La Cha‐ 
pelle, les dé bords et les re cou vre ments qui dé tournent les lignes de la
mi mé sis pho to gra phique ont rem pla cé les jeux d’ombre et de
contraste des pein tures du XIXème siècle. Ce sont eux qui nous em‐ 
mène en dis to pie, ces pe tites « va cances de l’es prit » si re pré sen ta‐ 
tives de son uni vers.
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1  Toutes les pho tos men tion nées sont vi sibles sur le site de l’ex po si tion de
David La Cha pelle à la Mon naie de Paris en 2002 :

http://www.pixel crea tion.fr/nc/ga le rie/voir/david_la cha pelle/david_la c
ha pelle/david_la cha pelle_a_la_mon naie/

URL consul té le 13 juin 2017.

2  « Pour qu’une cou leur de vienne ex pres sive, elle doit par ve nir à l’abs trac‐ 
tion » di sait Ei sen stein (Gage 2009 : 191).

3  C. Ma la bou dit que « deux formes de formes l'une contre l'autre mo tivent
une lo gique de trans for ma tion » (Gross man 2002 : 46-47). Elle re marque que
la mise à dis tance de la « dé fi gu ra tion » tra duit une op po si tion concep tuelle
réelle et ajoute : « Le ‘gen der’, en tant qu'il se rait « l'ins tance lais sée libre par
la forme, se rait le lieu d'une po ly mor phie, la vir gi ni té ori gi nale d'une iden ti‐ 
té à naître ». Le ‘gen der’ op pose une iden ti té sans es sence, dont on trou ve ra

Bel lone, Roger, Fel lot, Luc, His toire
mon diale de la pho to gra phie en cou leur
des ori gines à nos jours. Paris  : Ha‐ 
chette, 1981.

Blanc, Charles, Gram maire des arts du
des sin. Paris  : Beaux- Arts de Paris édi‐ 
tions, 2015.

De leuze, Gilles, Fran cis Bacon. Lo gique
de la sen sa tion. Paris  : La dif fé rence,
1996.

De Vinci, Léo nard, Car nets 2.  consul‐ 
tables à  : http://esa rueil.info/ecole/pf
ou ge roux/TEX TESpdf/L-O/Leo nard,
Car nets.pdf : consul té le 6 juin 2017.

Fri zot, Mi chel, Nou velle his toire de la
pho to gra phie. Paris  : Adam Biro, La‐ 
rousse, 2001.

Gage, John, La Cou leur dans l’art. Paris :
Thames and Hud son, 2009.

Gross man, Eve lyne, «  Le corps et l’in‐ 
forme  » in Tex tuel n° 42. Uni ver si té de
Paris Di de rot, 2002.

La Cha pelle, David, La Cha pelle Land.
New York  : Cal la way. Paris  : Édi tion du
col lec tion neur, 1996.

La Cha pelle, David, La Cha pelle Hotel.
Paris : Édi tion du Col lec tion neur, 1999.

La Cha pelle, David, Stern Port fo lio David
La Cha pelle. Ger ma ny: Li bra ry of Pho to‐ 
gra phy. Stern. Ta schen buch, 1999.

Lich ten stein, Jac que line, La tache
aveugle  : Essai sur les re la tions de la
pein ture et de la sculp ture à l’âge mo‐ 
derne. Paris : Gal li mard, 2003.

Lich ten stein, Jac que line, La cou leur
élo quente : Rhé to rique et pein ture à l’âge
clas sique. Paris : Flam ma rion, 2003.

Mar chal, Hu ghes, La créa tion à l’état
fluide. Consul table à http://www.fa bu l
a.org/revue/cr/377.php consul té le 6
juin 2017.

Marin, Louis, Po li tiques de la re pré sen‐ 
ta tion, Paris : Kimé, 2005.
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la des crip tion chez Ju dith But ler : une iden ti té ‘queer’ telle que « les queers
qui ne sont ni hommes, ni femmes, ni an dro gynes, ne sont pas in formes,
sim ple ment ils in ter disent que l'on se fasse d'eux une idée  » (Gross man
2002 : 53).

4  Pla ton Gor gias, 465, Tra duc tion Belles Lettres  : «  Chose mal fai sante,
trom peuse, in digne d’un homme libre qui pro duit l’illu sion par des ap pa‐ 
rences, par des cou leurs, par un ver nis su per fi ciel et par des étoffes si bien
que la re cherche d’une beau té em prun tée fait né gli ger la beau té na tu relle
que donne la gym nas tique. »

5  Pour Eve lyne Gross man, ce "  corps tex tuel tran sin di vi duel […] dont les
fron tières s'es tompent, éter nel le ment mou rant et re nais sant, est pro duit
par une " in ter ac tion d'es sence fu sion nelle " avec le lec teur, dans un rap port
qui " al terne l'in clu sion et le rejet " de ce der nier, "  l'em pê chant ainsi de se
consti tuer en en ti té sé pa rée ", et brouillant les dis tinc tions entre " des ti na‐ 
teur et des ti na taire, sujet et objet ". Dès lors, l'œuvre ne peut s'ap pré hen der
dans les li mites de l'ar té fact, mais doit in clure toutes les ré ac tions qu'en‐ 
gendre son ef fi ca ci té, et si une telle pen sée ma gique cri tique les formes en
tant que cadres, c'est que l'œuvre conteste sa propre clô ture en ren voyant à
une ré cep tion conçue à la fois comme dé for ma tion du des ti na taire par l'ob‐ 
jet, et dé for ma tion de l'ob jet par le des ti na taire. Ainsi ap pa raissent les élé‐ 
ments d'une es thé tique de la ré cep tion la bile, où ni l'ar té fact ni son ré cep‐ 
teur ne sortent in demnes de leur ren contre — et où l'on com prend que
l'œuvre de l'œuvre puisse se pré sen ter comme sa propre des truc tion (ou
mieux  : sa dé struc tu ra tion), son re ten tis se ment équi va lant à son ex plo sion
hors de son site ma té riel. URL consul té le 13 juin 2017 : http://www.fa bu la.o
rg/cr/377.php.

6  Ar taud di sait  «  Le corps est le corps. Il est seul et n’a pas be soin d’or‐ 
ganes. Le corps n’est ja mais un or ga nisme, ses or ga nismes sont les en ne mis
du corps » (Ar taud 1974 : 60-61).

7  Ni co las Pous sin  di sait  : «  Il ne se donne point de vi sible sans lu mière,
sans forme, sans cou leur, sans dis tance, sans ins tru ment. … que nul ne peut
cueillir s'il n'est conduit par le des tin. » in Lettre de Pous sin à Mon sieur de
Cham brai. 1665.

Français
L’au teur ap proche la cou leur dans une série d’œuvres de David La Cha pelle
en s’ins pi rant de la micro ana lyse de Carlo Ginz burg. Elle montre com ment

http://www.fabula.org/cr/377.php
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la cou leur passe d’un usage ins pi ré par les ca nons es thé tiques de la pein ture
ita lienne à une di men sion mé ta pho rique puis com ment l’usage du dé bord et
du re cou vre ment ac com pagnent le pro pos dis to pique du pho to graphe.

English
The au thor ana lyses col ours in a series of David LaChap pelle’s pho to graphs,
using his tor ian Carlo Gin zburg’s micro ana lysis. She shows how col our,
start ing from a use in spired by the aes thet ical ref er ences of Italian paint‐ 
ings, reaches a meta phor ical di men sion and then how the use of leak ing and
over lap ping ac com pan ies the dis topic pro posal of the pho to grapher.

Mots-clés
LaChapelle (David), couleur, triade chromatique, sur-expressivité, débord,
défiguration, distopie

Keywords
LaChapelle (David), colour, chromatic triad, over-expressivity, displacement,
disfiguration, dystopia
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